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			À mon grand frère François Guimbi « Ya Franck », ancien ministre congolais qui m’a motivé, encouragé et soutenu contre vents et marées.

			

			À tous ceux qui, de près et de loin, nous ont soutenus et surtout à tous les contributeurs de cet ouvrage, nous leur disons tout simplement MERCI.

			Pierre M’Pelé

		

	
		
			

			 

			Préface

			C’était en février 1989 à Brazzaville, en République du Congo, je présidais le jury international de thèse de plusieurs étudiants de l’Université Marien Ngouabi en présence du Chef de l’État et aux côtés du Professeur Assori Itoua Ngaporo, doyen de l’école de médecine et d’autres confrères congolais ou français. La salle était pleine et bruyante. 

			Le Président de la République, Denis Sassou Nguesso, son épouse et de nombreux membres de la famille étaient venu assister à la soutenance de thèse de la fille aînée, Édith Lucie Sassou Guesseau1. Elle fit une excellente présentation avec une maîtrise accomplie de son sujet, succédant à un brillant parcours universitaire. Le titre de sa thèse était Les marqueurs de l’hépatite B et les rétrovirus (VIH et HTLV 1) chez les lépreux en République du Congo. Le doyen Ngaporo en était le directeur ; mes collaborateurs, Michel Rosenheim et Pierre Mpelé avaient soutenu ses démarches en réalisant les tests Elisa et Western Blot dans mon Service à Paris. 

			La thèse d’Édith m’avait particulièrement intéressé parce qu’elle concernait l’épidémie du VIH/Sida qui se propageait alors en Afrique centrale. C’est à Brazzaville que nous avons mis en place le premier Centre de Traitement Ambulatoire (CTA) de l’infection, en vue de faciliter l’accès aux thérapeutiques dont on disposait à l’époque et préparer l’avenir avec le soutien de l’OPALS2. Ces Centres visaient à accueillir les malades, les prendre en charge avec les moyens dont on disposait à l’époque jusqu’à l’arrivée, en 1996, des miraculeux antirétroviraux dont l’accès fut, un temps, scandaleusement refusé aux Africains.

			Édith, fille chérie du Chef de l’État Congolais, devint un an plus tard, Première Dame du Gabon en épousant le Président Omar Bongo. Dans ses nouvelles charges, elle m’a souvent invité à la conseiller et je me suis rendu, plusieurs fois, à Libreville où nous avons travaillé afin de renforcer la prévention et la prise en charge du virus au Gabon.

			Elle mobilisa le gouvernement, les partenaires et tous les acteurs de la lutte contre le Sida dans un vaste programme de mise en place des CTA que le Président, après avoir refusé celui que je lui proposais de créer à Libreville, avait, avec humour, déclaré «qu’il n’en voulait pas 1 mais 10, un par région !» 

			Avec Édith, cette lutte, au Congo puis au Gabon, m’a permis d’apprécier son engagement et son leadership dans le combat contre l’épidémie à VIH à une époque où subsistaient de nombreuses questions sur la transmission, la prise en charge et les risques pour le personnel soignant. Ce fut un combat difficile qui a contribué à son élection en 2002 à la tête de l’Organisation des Premières Dames d’Afrique contre le Sida (OPDAS).

			Édith était très engagée à l’égard des populations gabonaises et très appréciée par les acteurs de la lutte contre le sida, non seulement au Gabon et dans toute l’Afrique. 

			*

			*  *

			Malheureusement, sans rapport avec ses activités de médecin et de Première Dame, lorsque sa santé s’altéra, j’en fus extrêmement peiné, pour elle et sa famille mais aussi pour toutes les populations gabonaises. Parmi elles, ceux ou celles qui ont pu l’approcher pendant cette période, lui ont témoigné leur affection et leur reconnaissance pour sa compétence et sa détermination sans masquer leur angoisse dans ce combat contre le Sida en Afrique. 

			*

			*  *

			Beaucoup plus tard, avec Claude Chirac, invité à déjeuner à Brazzaville par le Président Sassou Nguesso et son épouse, je fis la découverte du jeune Denis Omar Jr. dans lequel le Président retrouve sa fille Édith et auquel il est très attaché. Il n’en parle que furtivement mais j’ai bien senti que la blessure était toujours là, souvenir tragique de la mort de sa fille préférée, ni réparable ni compensable. Je regrette infiniment qu’Édith soit partie beaucoup trop tôt, elle était très investie dans sa profession et d’une grande efficacité au service des plus vulnérables : femmes, jeunes, orphelins, malades du Sida…  

			Pierre M’Pelé que j’ai eu la chance d’accueillir dans mon service, en 1981, à l’hôpital de la Salpêtrière à Paris, au tout début de l’épidémie, fut son aîné, et pionnier de la lutte contre le Sida au Congo a accompagné Édith dans son parcours international.

			*

			*  *

			Cette biographie, écrite à plusieurs mains, par des personnalités diverses, témoigne du combat d’Édith dans ces deux pays, le Congo et le Gabon, et au-delà de ceux-ci dans tous les pays de la région. Elle fut magistralement au service des autres, enrichie par cette altérité à laquelle la maladie, hélas, mit fin au terme d’une vie riche mais trop brève, telle qu’en décida la Providence. 

			Dans nos cœurs et nos mémoires, nous ne l’oublierons pas.

			Professeur Marc Gentilini

			Pr. émérite des maladies infectieuses et tropicales

			Président honoraire de l’Académie 
de médecine de France

			Président honoraire de la Croix Rouge Française. 

			

			
				
						1	 À ma remarque sur la différence du nom Nguesso du père et Guesseau de la fille, Edith répondit : "Ah c'est sûrement le fait d'un  jeune père, officier de l'armée, qui voulait franciser son nom, c'était la mode…"


						2	 Organisation PanAfricaine de Lutte contre le Sida.


				

			
		

	
		
			 

			Avant-propos

			La Lucie-mania

			C’est un coup de marteau que je reçois sur la tête, ce samedi 14 mars 2009, quand j’apprends la mort d’Édith Lucie Bongo Ondimba. Je suis en fonction depuis un an et demi aux Entrepôts maliens du port autonome de Tema, au Ghana. La veille, le vendredi 13 mars, après ma journée habituelle de travail, j’appelle ma meilleure amie, la ghanéenne Antoinette, et je lui propose de manière impromptue d’aller passer le week-end ensemble à Saltpond à plus d’une centaine de kilomètres de Tema. Une fois en route, je roule à tombeau ouvert et Antoinette me rappelle de temps en temps à la prudence.

			Nous arrivons autour de 19 heures chez les franciscains à Saltpond, dans un village près de Cape Coast. Nous sommes à la Franciscan Valley of prayer and silence. Ce site de quatre-vingts hectares, bâti en 1988, est un espace vert et d’un calme imperturbable au bord de l’océan dont le vent frais et le bruit des vagues si proches sont propices à la retraite et à la méditation spirituelle. Cette vallée dite de « prières et de silence » accueille plus d’un millier de visiteurs par semaine.

			Une fois installées, un des prêtres de la vallée nous emmène à la découverte du lieu dans le calme serein du soir. À minuit nous regagnons nos appartements. Le ventre vide, j’avale une boule de kenkey, cette spécialité du Ghana faite à base de maïs fermenté qui se mange avec du poisson et de la purée de piment, avant d’aller au lit pour un repos bien mérité.

			Tôt le matin du samedi 14 mars 2009, il est 5 heures lorsqu’encore à jeun, Antoinette et moi, commençons le pèlerinage sur le chemin de la croix de Jésus-Christ à la résurrection. Des sculptures et statues ponctuent ce chemin qui nous prend près de quatre heures. Nous sommes seules dans ce parcours initiatique, comme s’il nous était réservé sur ce site où fourmillent très souvent des centaines de pèlerins.

			À dix heures, nous sommes conviées à la messe avec les frères, une messe qui leur est le plus souvent réservée. Nous avons même eu droit, exceptionnellement, à l’exposition du Saint-Sacrement. Nous sommes restées à l’adoration près de deux heures. À midi, le soleil est au zénith, nous décidons, Antoinette et moi, d’aller à Cape Coast, à 29 km de Saltpond, au bord de cette belle et touristique plage.

			Nous retournons à la Franciscan Valley of prayer and silence après avoir marché le long de cette plage de sable blanc, les pieds dans les vagues, les petits crabes qui s’enfuient à chacun de nos pas. Vers 16 h 30, nous sommes de retour à l’adoration suivie d’une messe. Après la coupure du jeûne, nous prenons le chemin de retour pour Tema où se trouve ce vaste port de l’Afrique de l’Ouest avec des nombreux bateaux à conteneurs et ces vastes hangars et où grouillent des milliers de travailleurs. Tema est une petite ville animée de vendeurs, de marins et de dockers.

			À peine j’ai posé mon sac, il était bien tard la nuit et mon plus grand souhait était de me mettre au lit, m’endormir et récupérer d’un séjour mémorable dans cette vallée de la méditation. Dans les bras de Morphée, il est 3 heures du matin lorsque le téléphone sonne longuement pour enfin me réveiller et un ami au bout de fil m’annonce la terrible nouvelle et me demande d’un air grave de regarder la télévision gabonaise. Je me précipite pour allumer la télé et me rends compte que cette télévision que je connais bien, qui est le plus souvent gaie avec une alternance d’informations, de danse et de documentaires, ne diffuse que de la musique religieuse.

			Je comprends et me rappelle le ton particulièrement préoccupant de mon interlocuteur. Je parcours alors d’autres stations radio et chaînes de télévision pour comprendre l’objet...
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